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- AVERTISSEMENT 
| DU 
T RADUC TEUR. 


E me ſuis renferme autant que 
je Vai pt dans les penſees de 
T Auteur Anglois, quoique je les aye 
quelque fois retournees, etendues, 
ou abregees, ſuivant les occaſions 
ou la ne&ceſſite, Jai auſſi tache de 
relever Vexprefſion de celles qui 
ont excite la critique du Journa- 
liſte Frangois & Litteraire de Lon- 
ares, qui les carateriſe de pro- 
A 2 poſitions 


„„ 
poſitions identiques *. Nos Livres 
Sacres n'en ſont pas moins bons, 
moins vrais, ni moins utiles, pour 
contenir des penſèes & des ſimilitu- 
des ſimples qu'il plait a notre Cri- 
tique d'appeller penſces friviales ou 
propoſitions identigques. Il fait, ſans 


y penſer, beaucoup d' honneur a 
Auteur Anglois en diſant que fon 


couvrage eſt une imitation des Pro- 


verbes & du Livredu fils de Sirach: 
on doit toi)jours ſavoir bon ore a 
ceux qui par de telles imitations, rap- 
pellent a la memoire des Chretiens, 
les preceptes de la Religion. 
Au reſte, il ne faut point sen 


* Decembre 1750, p. 473 & 474. 


rap- 


£7) 


rapporter tout-à· fait au jugement 
de M. le Journaliſte ſur la Let- 
tre ecrite, ou ſuppoſee Ecrite de 
la Chine au Comte de * * , qui 
precede Vouvrage ; elle n eſt point 
auſſi mauvaiſe qu'il: le donne à en- 
tendre. L'on peut avancer, ſans 
honte, & ſans outrer comme il fait, 
qu'il n'eſt pas commun de trouver 
des valets de chambre qui Ecrivent 
auſſi bien. 


Quoiqu'il en ſoit, l' Oeconomie de 
la Vie humaine m'a paru contenir 
des principes d'une Morale pure & 
ſolide ; Vaccueil que le Public lui 
a fait, m'engage à la communiquer 
à mes Compatriotes. Cet ouvrage 
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A \ o o * 
peut leur ètre tres utile, principale- 
ment à la Jeuneſſe, Voila ce qui 
me porte a leur en donner la Tra- 
duction en Francois, au riſque d' en- 
courir, a mon tour, Vaigre cenſure 
du Journaliſte, 


(w3. 


A V I 8 
, 
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A Vertu, & la Morale qu'on 
| Ws dans cet Ouvrage an- 
cien de la partie du monde orien- 
tale, la force du ſtile, la brievete 
des penſces qui le caraQteriſent, 
Joint a Vurilite dont il peut Etre au 
Public, ont engage celui a qui on 
Fa envoye, d'en donner la traduc- 
tion qu'on n'avoit dabord deſtinee 
qu'a fon amuſement particulier. 
Des raiſons importantes obligent de 
taire ſon nom pour le preſent, aufſi 
bien que celui de ſon Correſpon- 
dant. Ce dernier refide à la Chine 
depuis longtems, ou des occupa- 
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tions bien differentes de celles de 
recueillir des ouvrages de Littera- 


ture, l'ont retenu. Ces raiſons ne 
ſubſiſteront pas longtems; & comme 


il ſemble faire eſperer qu'a ſon re- 


tour en Angleterre, il donnera au 


Public une traduction du voyage 


entier de Coa-tſau, les curieux 


pourront vraiſemblablement s- 


claircir alors de toutes les particu- 
larites qu ils voudront ſavoir. 


Au 


” 1 ix ) 
Au Comte de ***, 


A Peking, le 12 Mat 1749. 
MYLORD, 5 
E m'imagine avoir ſini par la 
lettre que j eus Phonneur d'ecrire 

2 Votre Grandeur /e 23 Decembre 
dernier, tout ce que j avois d'efſen- 
tiel a dire fur la Topographie, & 
Phiſteire naturelle de ce grand Em- 
' fire. Je m'ttois propoſe de vous 
communiquer par celle-ci, & quel- 
ques autres, mes obſervations fur 
les loix, le gouvernement, la reli- 
gion, les mæurs des peuples de ce 
pays ; mais j ai juge a propos de les 
remettre d une autre fois, pour vous 


Faire part June conjuntture qui 
vient d'arriver ici. Les ſavans de 


Ja 
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la Chine ne Sentretiennent dautre 
choſe ; & comme elle peut auſfi four- 
nir matiere de ſpeculation d ceux 
d Europe, & que d ailleurs, j'ai cru 
que le recit pourroit en plaire a 
Votre Grandeur, & Pamuſer, je me 
ſuis applique d en ramaſſer les cir- 
conſtances principales, dont voici un 
detail auſſi exact qu i m'eſt poſſi ble 
de le faire. | 
Lee waſte pays du Thibet, o Ba- 
ranthola, % contigu d la Chine du 
cboͤté de POccident: le grand Lama, 
grand Pretre de ces peuples idold-. 
tres, y fait ja reſidence dans une 
province appellee Laſa: la plipart 
des nations voiſines | *adorent comme 
un Dieu. 

L'idèe qu'ils ont congue de la 
ſaintetés, & de la grandeur du ca- 
ractere de ce Pontife, attire a Lafa 
un nombre prodigieur de perſonnes 


pieuſes, qui vont lui rendre hommage, 


3 
4s 
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& porter leurs offrandes, pour rece- 
voir fa Benediction. 

La Pagode qu'il habite eff un 
temple ſuperbe, bati ſur le ſommet 
du mont Pontala, Une multitude 
d autres Lamas, de toute ſorte d'or- 


Ares & de rangs, habitent au pie de 


la montagne: ils poſſedent tout le 
territoire de Laſa. La plipart y 


ont de vaſtes Pagodes elevees 2 leur 


honneur, ou ils regoivent auſſi des 


adorations, quoigue d'une eſpece in 
ferieure a  celles qu'on rend au grand 


Lama, /eur chef. 
Tout le pays, comme Italie, y 


fourmille de pretres, gui ſubſiftent 


des riches preſens qu on leur envoye 
en abondance, des extremites de la 
Tartarie, de Empire du Grand 
Mogole, & die preſque toutes les 


parties des Indes. 


Le grand Lama regoit ! adbra- 
tion des peuples fur un autel ſuperbe, 


aſſis, 


tw) 

aſſis, & les jambes en croix, mais 
appuyees ſur un carreau tres riche: 
on ſe projlerne alors devant lui, dans 
la poſture la plus reſpectueuſe & la 
plus humiliante. Il wa degards 
| pour qui que ce ſoit, il garde un 
profond ſilence, ne parle jamais a 
perſonne, pas meme aux plus grands 
Princes. Il ne fait que poſer ſa 
main ſur la tete de ſes adorateurs, 
pour leur perſuader que cet acte eft 
un acte de grace, & de benediftion, 
& que des ce moment leurs peches 
leur ſont remis. | 

Ils pouſſent la foi bien Plus loin : 
ils ont Pextravagance de croire qui i 
n'ignore de rien, & qu'il penetre 
juſques dans les ſecrets des caurs, 

Le nombre de ſes diſciples favoris 
eſt compoſe d environ deux cens La- 
mas des plus diftingues ; ceux Id ont 
Fart de perſuader au peuple que le 


| grand Lama eft immortel, & que 
| Toutes 
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toutes les fois qu'il leur paroit mou- 
rir, il ne fait que changer de corps 
pour en animer un tout nouveau, 
Les ſavans de la Chine ont cru 


longtems, que la grande Pagode re- 


celoit dans ſes Archives d anciens & 


excellens ecrits : le preſent Empe- 
rear, 


frappe de cette idee autant, 
ou Plus u eux, & dailleurs, grand 
amateur des ouvrages de Panti- 
quite, voulut enfin Seclaircir du 
fait :- il reſolut denvoyer a Lala, 
Pun des Hanlins ¶ Docteurs du pre- 
mier Ordre) pour y faire la recher- 
che qu'il defireit, Son choix tomba 
fur le nomme Coa-tſou, age d'en- 
viron cinquante ans, homme d'un 
grand merite, d une belle preſtance, 
& d'une profonde erudition. Un 


certain Lama tres avant adboit re- 


idé plufieurs annees de ſuite a Pe- 


king ; Coa-tſou avoit eff ſon ami; 
il en avoit appris la langue, qui of 
parti- 
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particuliere aux Lamas de Thibet, 

& qu'ils parlent ordinairement en- 
Ire eux. 

L' Empereur nomma donc Coa- 
tſou Jon Ambaſſadeur a Lala; 11 
 ajouta a ce titre celui de premier 

Miniſtre, /uz fournit des equipages 
magnifiques, une grande ſuite, & 
le chargea de prejens confiderables, 

| tant pour le chef des Lamas, gue pour 
| les plus diſtingues d entre eux. Cela 

il fait, Coa-tiou partit, muni dune 

li lettre de creance de la main de! Em- I 

10 pereur au grand Lama, congue en Mm 

| | ces termes, 1 F 
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AU 


Grand REPRESENTATIF 
de DIEU. 


Tres haut, tres faint, 
& tres digne Adoration ! 


OUS Empereur de la Cline: 


þ Þ 
Souverain de tous les Souve- 


33 


„ rains de la terre, nous profternons 


en toute humilite aux pies ſacres 
de ta Reverence, par la perſonne 
de notre preſent premier Miniſtre 
tres reſpectable; & implorons, 
tant en notre propre faveur, qu en 
celle de nos amis, & de notre Em- 
pire, ta Benedifion tros 5 puiſan- 
te, & tres pleine de graces. 

»» Ayant un extreme dejir de 


aire une recherche dans les Ar- 
Fe eli ves 
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„ chives de Vantiquite, afin d ap- 


„ prendre & faire revivre la Sa- 
„ geſſe des ficles paſſes : tant d ail. 
„ leurs bien informes, que dans les 
„ depots ſacres de ta Hierarchie 
„ ancienne & venerable, il y a des 
„ livres precieux, qui par leur 
„ vieilleſſe, ſont devenus tout Q 
„ fait incompreben/ibles meme d la 
„ plupart des Savans. 

„ Nous, pour empecher autant 
„ Ju i eff poſſible, Ia perte en- 
= tiere de ces ouurages, avons juge 
„ @ propos di autoriſer & employer 
„ notre tres dofle & tres reſpec- 
„ fable Miniſtre, Coa-tſou, à cette 
_ prejente Ambaſſade de notre part, 
-  aupres de ta Sublime Saintete ; 
„ intention de laguelle eſt, de de- 
„ mander qu i lui ſoit permis de lire, 


* 


„„ & dexaminer ces ouvrages, Nous 
„ fatant que par ſa profonde in- 


„ lelligence dans les langues an- 


„ ciennes, 
1 
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„ Ctennes, il eft Capable d' inter pre- 
„ ter tout ce qu'on y trouvera de 
„ Lantiquitè la plus obſcure, & la 

, Plus reculte, Cependant, Nous 
„ lui avons enjornt de ſe profterner 
„ @ tes pits, avec des temoignages, 
„ & ats preuves de notre reſpect, 
„ ſuthſans, à ce que Nous croyons, 
„ pour lui faire obtentr audience, 
„ & /a permiſſion __ Nous ſou- 

, haitons. 


Fe ne vous entretiendrai point, 
Mylord, des particularites du vo- 
yage de Coa-tſou; quorgu'il en ait 
donne lui-meme une relation fort 
etendub, remplie de faits auſſi in- 
tereſſans qu extraordinaires; mats 
comme je me propoſe d'en faire im- 
primer une traduction d mon retour 
en Angleterre, je me contenterat 
pour le preſent dinformer V. G. 
| yor la figure bri _ qu il fit dans 
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ce ſejour Herd, Joint a la richeſſe 
des preſens, qu'il avoit apportes, ne 
mangquerent pas de lui procurer une 
reception gracieuſe, & une audience 
auſh, promte que favorable; il lagea 
dans le facre College; on lui donna, 


pour Paſſiſter dans ſes recherches, 


Pun des plus Javans Lamas. 11 
demeura fix mois a Laſa: il a eu le 
bonheur diy trouver pluſieurs 0u- 
vrages anciens & d'une grande va- 
leur: il en a extrait quelques uns, 
Ga tire des conjectures fi curieuſes, 
& probables quant aux tems, & 


aux noms de leurs Auteurs, qu on le 
regarde avec juſtice comme un bom- 


me d'un jugement auſſi ſolide que 
profond, d'une penetration & d'une 
— conſommee, | 

Le plus ancien manuſcrit que 
Coa-tſou ait decouvert d Laſa, S 


gu aucun des Lamas n'a pil enten- 


dre, ni interpreter avant lui, eff 
un 
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un abregs de morale en vieux. 
langage & caracteres des anciens 
Gymnoſophiſtes oz Bramins ; mais 
far qui, ou dans quel tems, Ceſt ce 
qu'il ne pretend pas dectder. I 
avoue ingenument, dans la traduc- 
tion qu il en a donne, qu'il ne lui a 
pas ete poſſible d'exprimer en langue 
Chinoile /a force & la ſublimite de 
Original; les Bonzes & les Doc- 
teurs ne ſont pas d accord entre eum 
au ſujet de cet ouvrage : ceux qui 
en font le plus de cas voudroient en 
deferer Phonneur à Confucius, leur 
grand Phi lofophe, malgre F impaſſi- 
bilite qu'il ait ete ecrit dans le lan- 
gage & les caracteres des anciens 
Bramins, quoiqu'on le ſuppoſat n'e- 
tre qu une traduction, & que le ma- 
nuſcrit de Confucius ſoit perdu. 
Ruelques uns pretendent que ce 
font les preceptes de Lao-Kiun, au- 
tre Philgſophe Chinois, contempo- 
„„ rain 


( xx ) 
rain de Confucius, & Fondateur de 
la Sefte Tao-{ste ; mais ils ne ſont 
fas moins embaraſſes, quant au lan- 
gage, que ceux qui l'attribuent d 
Confucius. 5 
[ll yen a d'autres, enſin, qui, par 
les ſemences d'opinions particulieres 
gu ils y remarquent, conjecturent 
gue c eſt Fouvrage du Bramin Dan- 
damis, celebre chez les Auteurs Eu- 
ropeans par la Lettre qu'il ecrivit 
4 Alexandre le Grand, & qu' ils 
citent. Coa-tlou ſemble etre le 
plus d accord avec ceux-ci, du 
moins en ce qu'il croit que Ceſt ve- 
ritablement Pouvrage de quelque 
vieux Bramin, & que d'ailleurs il 
convient, qu d en juger par la force 
du tile, ce n'eſt pas une traduc- 
Z10N. 
Le plan de cet ouvrage paroit 
tfout-a-fait nouveau aux peuples de 
Orient. Autre embarras : ils le 
1 5 * trouvent 


(66 

frouvent | different de ce qu'ils ont 
la Juſqu'ici dans ce genre, que 2 
ce n'etoit certaines expreſſions qui 
Jont particulieres aux langues de 
POrient, & [impoſſibilite ou Pon 
eft dl aſſurer qu'il ait te origi- 
nairement ecrit en langue Orien- 
tale, Ia plipart des Chinois Pat- 
tribueroient volontiers d un Euro- 
pean. 

Ryiconque en ſoit | Auteur, il 
fait tant de bruit en cette V Ile, ; 
& dans tout Empire, que tout 2 
monde veut avoir, chacun Sem- 
preſſe a le lire, il ef generalement 

applaudi, Cela m'a fait en ha- 
zarder une traduction en Anglois, 
que je prens la liberte de preſenter 
à Votre Grandeur: /'e/pere qu'elle 
ne lui deplaira pas. Je me ſuis d au- 
tant plus aiſement determine d len- 
treprendre, que, heureuſement pour 
moi, vous ne pouves pas Juger com- 
ö Bien 


1 

Bien elle eft inferieure à POrigi- 
nal, & meme d la traduction Chi 
noiſe. 

Quant au ſtile find lequel je Par 
traduit, j'ofe aſſurer Votre Gran- 
deur, que Hague Jen commengas 
Pouvrage, je n'avois pas la moindre 
intention de le faire comme il we. - 
mais la ſublimite des penſees de 
Introduction du Livre, Fenergie 
& la grandeur de expreſſion, Joint 
a la brievete des ſentences, m'ont 
inſenſiblement entraine dans ce flile. 
Au reſte, fi j'ai imité autant qu'il 
m'a et poſſible, notre belle Ver- 
fron du Livre de Job, des Pſeaumes, 
des ouvrages de Salomon, & des 
Prophetes, j 'eſpere que ma traduc- 
tion n'y a rien perdu. 

e m efrimerat 3 beureuz, 
Mylord, fi telle qu elle eff, elle pro- 
duit Þ Het que j en attens; c 'ft de 
Plaire d Votre Grandeur; 4 a- 

I Sake" 
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quelle Je promets par ma premiere 
Ia continuation de P Hiftoire des 


peuples de la Chine, & de leur vaſte 
Empire. 


Te ſuis Sc. 


POSTSCRIPT. 


Le petit extrait mclus, eſt la co- 
pie d'un autre, trouve en meme 
tems que le manuſcrit original, & 
que Coa- tſou a mis 4 la tete de [a 
2 rraducti on en langue Chindiſe. 
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INTRODUCTION. 


BE ROSTERNEZ vous 
751 dans la pouſſiere, O vous 
Habitans de la Terre: 
Ecoutez avec ſilence, & recevez 
avec reſpect Vinſtruction d'en haut. 
Partout ou luit le Soleil, par- 
tout ou le Vent ſoufle, partout ov 
'Oreille peut entendre, & I Eſprit 
concevoir, que les Regles de la Vie 
y ſolent renduẽs publiques, que les 
. N Maxi- 
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Maximes de la Verits y ſoient re- 


Tout vient de Dieu: fon Pou- 
voir eſt ſans bornes, ſa Sageſſe eſt 
eternelle, fa Bonté eſt infinie. 

It eft aſſis ſur un Trone dans le 
Centre; il anime le Monde de ſon 


Soufle. 


Il touche de fon Doigt les Aſtres, 
ils font leur cours avec joye. | 
Il parcourt les Eſpaces infinis ſur 
les afles du vent, il accomplit fa 
Volonte dans toutes les Regions. 
II repand de ſes Mains l' Ordre, 
la Grace, & la Beaute, 
| Tous ſes ouvrages annoncent fa 
Sagefſe, mais Ventendement hu- 


main ne la comprend pas, 


L'om- 


( xxix ) 
_ L'ombre de la lumiere paſſe 
dans homme comme un reve ; it 
ne voit que des tenebres; s 'il rai- 
ſonne, il s'cgare. | 

Mais la Sageſſe de Dieu eſt 
flambeau du Ciel. Il ne raiſonne 
pas: il eſt la ſource de Verite. 

La Juſtice & la Miſericorde ſont 
toujours avec lui: la Bienveillance 
& I Amour illuminent à jamais fa 
preſence. | 

Qui eſt ſemblable au Seigneur 
en Magnificence ? Qui oſera diſpu- 
ter de Puiſſance avec le Toutpuiſ- 
fant ? A-t-il ſon pareil en Sagefle? 
peut-on Vegaler en Bont? 

Ce''eſt lui, O Homme, qui t'a 
creèè: ta condition ſur terre eſt fixce 
Y 


par ſon ordre: 1 faculiés de ton 
eſprit ſont des dons de fa grace: ta 
ſtructure admirable eſt Fouvrage 
de ſes mains, . 

Ecoute donc ſa Voix, car elle eſt 


agreable : celui qui s' ſoumet, 
aſſure le repos de ſon Ame. 
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PREMIERE PAR TIE. 


| Devoirs relatifh 217 Homme, en tant 
| qu individu. 
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PREMIERE SECTION. 
LA RE FLEXION. 


AISO N NE en toi-mEme, 
I O Mortel, conſidere pourquoi 
tu fus cree, 

Conſulte tes facultés, tes beſoins, 
tes engagemens, tu connoitras les 
devoirs de la vie, tu apprendras la 
regle de ta conduite. 

Peſe bien tes paroles avant de les 
licher : examine, avant d'agir, la 
fin de tes demarches : ce ſera le 

moyen deviter des diſgraces: tu 

ſeras a a Vabri de la honte & des re- 
B mord; 


 roft 
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mords ; les chagrins ne te ronge- 
L'inſenſe ne modere point fa 
langue, il parle a Vayanture : Fex- 
travagance de ſes difcours Vem- 
brouille, & l'embaraſſe. 38 
Celui qui tout d'un coup ſe 
plonge dans une affaire, fans en 
prevoir les conſequences, agit com- 
me un coureur, qui fautant une 
haye, trouve derriere, un abime im- 
1 od il tombe & perit. 
Ecoute donc la voix de la r&- 
flexion ; c'eſt celle de la Sageſſe; 


ſuis ſes ſentiers, ce font ceux du ſa- 


lut & de la verite, | 


8E. 
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| SECONDE SECTION, 
LA MODESTIE. 


Ul es tu, O Mortel, pour te 
vanter de ta ſageſſe! quelle 
raiſon as tu de te glorifier de tes 
perfections! 

Le premier pas pour <tre ſage, 
eſt de connoitre ton ignorance, Si 
tu ne veux pas que les hommes te 
regardent comme un inſenſe, re- 
nonce a la fauſſe idee que tu as de 
ta ſageſſe. 

Il en eſt de la ſageſſe comme 
d'une beauté: les charmes de celle- 
ci n'ont jamais plus d'eclat que dans 
de ſimples ajuſtemens: une hon- 
nete modeſtie ſert d'ornement a la 
ſageſſe. 1 

L' homme modeſte, en par- 
lant, donne des graces à la vérite: 

1 =: on 
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on excuſe ſes mepriſes en faveur de 
ſa timidite, | 

Il ne sen rapporte pas à ſes pro- 
pres lumieres ; il conſulte un ami, 
il peſe ſes avis; il en retire de Va- 
vantage. 

II detourne loreitle des louanges | 
qu'on lui donne, il n'y ajotite au- 
cune foi. Il eſt toujours le dernier 
a dEcouvrir ſes perfections. 
 Toutefois ſa modeſtie produit 
ſur ſes vertus l'effet qu'un voile 
produit ſur la beaute qu'il couvre; 
les ombres qu'il y Tepand en rele- 
vent Teclat. 


Mais remarque Thomme vain, 
obſerve ſon arrogance, 1l s habille 
ſuperbement, il affecte de ſe faire 
voir dans les lieux les plus frequen- 
tes; 3 il regarde autour de lui, il 
quete des admirateurs. „ 

II fait la morgue au pauvre, le 


5 par- 
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parcourt d'un air dẽdaigneux, il 
traite inſolemment ceux qu'il croit 
au deſſous de lui, mais ſes ſuperieurs 
abattent ſon orgueil, blament ſa fo- 
lie, & s' en moquent. 
In mepriſe le goiit public; il ne 
ſuit que le ſien, & il eſt confondu. 
Il eſt bouffi de gloire, rempli de 
ſes idees ; il aime a faire parler de 
lui, il ſe plait a Ventendre, il en 
parle inceſſamment lui-meme, >8>_ 
Il aime les Eloges; les paraſites & 
les flateurs Ven accablent, il les croit; 
il eſt ſi vain qu'il ne ſent pas qu'en 
rẽcompenſe ils le devorent. E 
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TROISIEME SECTION. 
L APPLICATION. 


E tems paſſe ne reviendra ja- 
mais, tu n'es pas ſur de voir 
—— il t'eſt done bien impor- 
tant, O Mortel, de profiter du pre- 
ent, ſans. regre ter le paſſe, ni oop 
compter ſur /eaventr, 

L' inſtant preſent eſt à toi ; celui 
qui ſuit eſt le ſein de la poſte- 
rite; ce qu il produira, helas! tu 
n'en ſais rien, 

Execute promtement tout ce que 
tu as deſſein de faire: ne remets 
pas juſques au ſoir ce que tu peux 


accomplir le matin. 
L'indolence eſt la ſource de l'in- 


digence & des miſcres; le travail 
& Lactivitè produiſent du contente- 


f ment. 5 
Celui 


„ 

Celui qui eſt laborieux previent 
& abat la diſette; la profperite & le 
ſucces recompenſent ſon induſtrie. 

Quel eft celui qui a gagne du 
bien, qui eſt parvenu à Vautorite, 
qui $elt couvert de gloire; celui 
dont on fait cas dans la ville, dont 
on parle avec cloge, qu'on reſpecte, 
qu'on eſtime, & qui preſide aux 
conſeils du roi ? Ceſt celui qui na 
pas permis a loiſivetè d'entrer dans 
ſa maiſon ; qui lui a dit, Fuis loin 
de moi, tu es mon ennemie. 

L'homme actif & diligent court 
a Vouvrage des le matin, le quite le 
plus tard qu'il peut; il Exerce l'eſ- 
prit & le corps a I'etude ou au tra- 
vail; l'un & l'autre ſont en ſante. 


L'oiſif eſt a charge a lui-meme, 
le tems lui dure, il voudroit bien 
s' occuper, mais il ne fait a quoi. 

Ses jours fuyent comme un om- 
4: bre, 
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bre, il ne laiſſe ſur ſes pas aueune 


trace de mémoire. 

Son corps eſt valetudinaire, plein 
d'humeurs, faute d' activitè: il vou- 
droit bien agir, il ne peut ſe remuer; 
ſon eſprit eſt embrouille, ſes pen- 
fees ſont confuſes; i meurt d'envie 
d'apprendre, il n'a pas le courage 
de oappliquer. Il voudroit manger 
une amande, il abhorre la peine 
d'en rompre le noyau. 

Sa maiſon eſt en deſordre, ſes do- 
meſtiques s enyvrent & diſſipent 
tout, il court à ſa ruine: il le voit, 
on Ven avertit, il ſecoue de la tete, 
41 fait des ſouhaits inutiles, il man- 
que de reſolution ; fa perte arrive 
tout d'un coup, & comme un tour- 
billon, il meurt couvert de honte, 
devoré de remords, 


QA. 
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 QUATRIEME SECTION. 
L'EMUL ATION. 


T tu es avide pe gloire, f tu 
4 Yaimes la renommee, ſeeotie la 
poufſiere dont tu ſors: eleve tes ſen- 
timens, fixe les ſur des choſes qui 
ſoient recommendables. - 

Le chene qu'on voit $'<tendre, 
& porter ſes branches juſqu'aux 
nuès, n'etoit au commencement 
qu' un gland cache dans la terre. 

Quelque profeſſion que tu em- 
braſſes, tache d'en etre le plus ha- 
bile; qu' aucun ne te ſurpaſſe à bien 
faire : cultive & accrois tes talens, 
| fans envier ceux des autres. 

Ne mepriſe pas ton emule, garde 
toi de le decrier par des voyes baſſes, 
indignes ou malhonnèëtes; ne t'ap- 
pom qu'a t' lever, qu'a [ exceller ; 


i; 


Ge 
le deſir que tu as de la prẽẽminence, 
te couvrira de gloire an defaut du 
* 
 L'4mulation ele ve les ſentimens 
W cœur: l' homme aſpire a la gloire 
avec autant d ardeur qu'un coureur 
à remporter le prix. 

II reflemble au palmier; malgrẽ 
les obſtacles il s elève; tel qu'un 
aigle il prend ſon vol aux cieux, il 

ne s' arrete qu'au ſoleil. 
Les exploits des grands hommes 
Voccupent nuit & jour: il aime a 
les imiter. 

Il forme de grands deſſeins, Jes 
Execute avec plaiſir; ſa renommee 
S'ctend par-tout. 


Mais Venvieux eſt rempli de fiel 
& d'amertume : fa langue eſt em- 
poiſonnee : le ſucces de ſon voiſin 
Vinquiete & le trouble. | 

Il enrage en ſecret du bien qui 

4 £ arrive 
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arrive aux autres, il le regarde 
coinme un malheur pour lu. 
La haine & la malice reſident 
dans fon cœur: il ne vit point en 
paix. | 
Comme il ne ſe ſent pas d'inch- 
nation au bien, il juge des autres 
par lui-mème. 
II cherche à decrier tous ceux 
qui le ſurpaſſent, il critique, il 
trouve mal tout ce qu'ils font. 
Il epie les occaſions de nuire, il 
en medite les moyens : mais il eſt 
_ deteſte ; on Vabhorre, on le fuit, 
on Þecraſe comme un arraignee. 
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CINQUIEME SECTION, 
LA PRUDENCE. 


JD COUTE la voix de la fa- 
geſſe, ſois attentif à ſes paro- 


les: grave les bien dans ton cœur: 


ſes maximes ſont univerſelles: c'eſt 
la ſource de toutes les vertus, le 
guide, la regle de la vie humaine. 


Retiens ta langue, fois modere 
dans tes diſcours, prend garde qu' ils 


n' interrompent la paix, & ne pro- 


duiſent la diſcorde. 
ue celui qui ſe moque d'un 

boiteux, Evite de broncher, Qui- 
conque tourne en ridicule les de- 
fauts de ſon prochain, s'entendra 
reprocher les ſiens avec aigreur. 

Il eſt nuiſible de trop parler: il 
eſt prudent de ſe taire, 

” Un 


(3 

Un grand parleur eſt un fleau 
dans la fſociete: ſon babil fatigue 
Foreille, il importune, il ennuie : 
1a langue eſt un torrent inſuppor- 
table à la converſation. 

Ne parle point a ta louange ; ce 
ſeroit le moyen de te faire mepri- 
ſer: ne te moque de perſonne, rien 
n'eſt plus dangereux. 

Les railleries piquantes ſont le 
poiſon de Vamitie : celui qui ne fait 
pas sen abſtenir, Sattirera du cha- 
gtin. 


Donne toi les aiſances convena- 
bles 4 ton état, ne conſume pour- 
tant pas tout le bien dont tu jouis. 
Epargne dans tes jeunes ans de quoi 
taider dans tes vieux jours. 

Ne t'embaraſſe pas des affaires 
d'autrui, net applique qu'aux tien- 
nes; laiſſe celles de I'&tat aux ſoins 


de ceux qui en ſont charges. 


= 


Nedepenſe point trop a tes amu- 
{mens ; puiſque la peine de les 
payer trop cher, paſſeroit le plaiſir 
que tu ten promettois. 

Sois ſage & circonſpect dans la 
proſperite, ne ten laiſſe point a- 
veugler ; ſois frugale, ceconome 
dans Vabondance ; celui qui aime 
2 I'exces les commodites de la vie, 
manquera du nEceſiaire, & sen re- 
pentira. | 3 
Que Vexemple d' autrui te rende 
fage : corrige toi de leurs de- 
fauts. „ 

Ne prens confiance en aucun 
homme, avant de Tavoir bien - 
prouvè: ne Paccuſe pourtant pas 
d"infidelite, ſans raiſon ; car c'eſt. 
une injuſtice. | 

Mais quand tu as eſſayé la pro- 
bite d'un homme, & qu'il repond 
a cette 1dee, ouvre lui ton cœur har- 
diment, donne lui ta confiance : 
| celt 


w” 
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c'eſt un treſor, un joyau, que tu 
ne peux trop eſtimer. - 

| Noaccepte pas les ſervices de 
l' homme mercenaire : ce ſont des 
pièges qu'il te tend: tu ne pourras 
jamais t'aquiter avec lui. 
Ne depenlſe pas en un jour ce 
| dont tu peux manquer demain 
n'abandonne point au hazard les 
choſes aux quelles tu peux mettre 
ordre par ta Prevoyance, ou tes 
ſang: = 
N'eſpere cependant pas que Ia 
prudence ſort toujours accompagnee 
du fucces; car on ignore dans le 
jour ce qui arrive dans la nuit. 
L'inſenſe n'eſt pas toitjours mal- 
| heureux, ni le ſage toujours heu- 
| reux: l'inſenſe neut jamais des 
plaifirs purs & parfaits: jamais le 
ſage n'eſſuya des N 9 
e 


SIXIE- 
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SIXIEME SECTION. 
LA FORCE. 


OUS les hommes en en- 
trant dans le monde, ont a 
eſſuyer plus ou moins des dangers, 
des malheurs, des beſoins, des pei- 
nes, & des injuſtices, 
Il reſt done bien important, 0 
Mortel tire du Neant ! de t'armer 
de courage, & de patience, afin de 
ſupporter avec reſolution, & com- 
me il te convient, la part qui t'en 
eſt reſervee, 
Le Chameau, pour traverſer * 
fables brulans des deſerts, Teliſte 
courageuſement a la fatigue, a la 
chalcur, a la ſoif, & a la faim qui 
le preſſent: un homme doit de 
meme avoir aſſez de force pour 
£ aftron- 


| E979) 

_ affronter ou fouteni ir toute ſorte de 

dangers. _ 

Un cœur noble & courageux 
meprile les difgraces ; la grandeur 

de fon ame n'en doir pas etre a- 

batue. 

Il eſſuye ſes revers d'un air indif- 
ferent: il n'en eſt point deconcerte. 
Pourquoi le feroit-il ? il ne &atten- 
doit pas aux douceurs de la for- 
tune. 

Tel qu'un cher battu des va- 
gues, il demeure inébranlable. | 

Aufſt ferme qu'une tour Elevee 
fur un cöteau, il voit de fa hauteur 
les coups de la fortune tomber 2 
ſes pies fans effet. 

Le courage le ſoutient A Tap- 
proche du danger: ſon intrepidite 
le garantit. 

Il s' attend en guerrier aux peines 
de la vie, il s'avance à leur ren- 
contre, livre ene" combat , 
= C rem- 


618) 
remporte la victoire & triomphe. 
Dans les plus grands déſaſtres il 
s' arme de tranquilite ; ſon calme 
en diminue le poids ; il s en releve 
par fa conſtance. | 
h Mais le lache ou le timide reſtent 
couverts de honte & de confuſion. 
Dans Vindigence il devient bas; 
en ſupportant patiemment les af- 
fronts, il s'attire des injures, 
Foible comme un roſeau qu'un 
petit zephire agite, il tremble, il 
fremit au moindre malheur. 7 
Il trouble, il perd la tète au 
moment du danger; dans le de(- 
aſtre il ſuccombe, le deſeſpoir s em- 
pare de ſon cœur, & Paccable, 
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SEPTIEME SECTION. 
LE CONTENTEMENT. 

'OUBLIE pas, que ta 


N condition ſur la terre eſt 


marquee par I'Eternel ; il connoit 
ton cœur, il voit la vanite de tes 
deſirs: c'eſt ſouvent par bontẽ qu'il 
refu ſe tes demandes. 
da ſageſſe a cependant Etabli dans 
la nature des choſes une appa- 
rence de ſucces pour tous les d- 
firs & efforts qui ſont juſtes & 
raiſonnables. 
Examine la ſource de tes in- 
quietudes, & des malheurs dont 
tu te plains; confidere auſſi ta fo- 
lie, ton orgueil, le trouble de ton 
eſprit, & ta foibleſſe. : 
Ne murmure donc pas contre 
C 2 lordre 
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Fordre de la Providence: reforme 
ton cœur: ne dis pas en toi-me- 
me, Je ſerois heureux, fi j a- 
vois du bien, de Vautorite, ou du 
loiſir: car apprens que tous ces 


avantages ont leurs INCONVENIens. 


particuliers. 
Pauvre homme! 10 ne vois pas 


les peines & les chagrins attaches 


aux richeſſes! tu ne ſens pas les dif- 
ficultes & les embarras qu'entraine 
Vautorite: tu ne connois pas non 
plus les ennuis du loiſir: voila 
pourquoi tu te plains, & murmures 
de ta condition. 

Ne juge donc point du bonheur 
d'aucun homme par les apparences; 
ne Fenvie point, puiſque tu es igno- 
rant de ſes peines ſecretes. 

La grande ſageſſe conſiſte à ſe 
contenter de peu, Celui qui ac- 
croit ſes richeſles, augmente aufſi 
ſes. peines: mais le contentement 
d'eſprit 
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d'e eſprit eſt un treſor cachs, libre 
d'inquietude. 
| Toutefois fi les charmes de la 
fortune ne t'eblouiſſent pas, & ne 
t'empechent point d'ctre juſte, ſage, 
charitable, & modeſte, les richeſſes 
par elles-mèmes ne te rendront pas 
malheureux. 

Mais elles te convaincront que 
nul mortel en ce monde ne peut 
jamais goiter d'une parfaite feli- 
CitE. 

La vertu eſt la regle que Dieu al 
preſcrite aux hommes: le vrai bon- 
heur en eſt le but; aucun d'eux 
n'y parviendra qu'il n aft rempli fa 
carriere : c'eſt alors, & non pas plu- 
tot, qu'il aura fa recompenſe dans 
les ours de Teterni 18. 
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HUITIEME SECTION. 


E meilleur moyen pour te 

rendre dans ce monde auſſi 
heureux qu'il eſt poſſible, c'eſt de 
faire un juſte uſage de ta razor & 
de la ſante, * ſont des dons de 
Dieu. 

Si tu jouis de ces graces celeſtes, 
& que tu veuilles les conſerver & 
vivre longtems, evite les attraits de 
la volupte ; fuis ſes tentations. 

uand elle tale fur la table ſes 
mets les plus delicats, lorſque le 
nectar qu'elle verſe, petille dans fa 
coupe enchantee, quand elle irrite 
tes defirs, & les fate, qu elle excite 
ton appetit, qu elle t'engage a la 
Jaye ou au a plailie3 ; C'eſt Ia le mo- 
ment 
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ment dangereux : appelle à ton ſE- 


cours la raiſon: fais en uſage 
que tu dois; ſois ſur tes gar- 
des, rèſiſte a ſes douceurs; car 


autrement tu ſeras ſeduit, trahi, 
erdu. 
La volupte eſt Vennemie de la 
raiſon ; la joye qu'elle te promet ſe 
tourne en amertume; les plaiſirs 


qu elle t'offre ſont empoiſonnès: ils 


ne procurent que des maladies, & 
la mort. 

Regarde autour de toi, jettes 
les yeux ſur ſes convives: obſerve 
ceux qu'elle a ſeduits par ſes char- 


mes trompeurs, qui Lont Ecoutee, 


qui n'ont pas reliſte a ſes tenta- 
tions, ed | 
Ne ſont ils pas i maigres & dechar- 


nes? ne ſont ils pas maladifs, ou 


malſains ? ne remarque tu pas qu ils 


ſont preſque hebetes, N a 


r ien. . 


ET Leurs 
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Leurs momens de plaiſirs & d' ex- 
ces ſont ſuivis d'annees de peines & 
d'afflictions: ils ſont uſés de dé- 
bauche, ils ont perdu Vappetit, 
leurs defirs ſont Eteints, ils ne peu- 
vent plus goilter les mets les plus 
delicats: les favoris de la volupte 
deviennent ſes victimes; juſtes & 
trop frequens effets de Fordre éta- 
bli de Dieu, pour chãtier & = 
ſyr terre ceux qui abuſent ſes 
dons. | 


Mais, quelle eſt cette perſonne 
qui d'un air vif & plein de graces 
marche avec legerets un peu plus 


| loin dans la plaine. 
Ses joues ſont vermeilles & fleu- 


ries, ſes levres reſſemblent au co- 
rail: ſa bouche repand une ha- 
leine auſſi douce que la roſce du 
matin: elle a les yeux vifs & bril- 


lans, l'air enjoué, innocent & mo- 
deſte; 
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- Ceſte ; elle chante, elle exprime 
par ſa gayetè le plaiſir qu'elle goùte 
en marchant. 

C'eſt la Sant“; elle eſt fille du 
Travail & de la Temperance, dont 
les deſcendans habitent les mon- 
tagnes qui $'etendent au Septen- 
trion de San-Ton-hoe. 

Ils ſont braves, vigilans, actifs, 
beaux, bienfaits, & vertueux. 

Ils ſont vigoureux & ſou- 
ples; motlleux, forts & robuſtes; 
ils rẽſiſtent au travail, ils s'y plai- 
ſent, ils 8'y occupent tout le 


Jour. 
Lexercice leur donne de Ia ap- 


petit ; la temperance les rend ſobres 
dans leurs repas. 

Combattre les paſſions, eſt leur 
delice : triompher du vice, eſt leur 


gloire. 
Leurs plaiſirs ſont modere Es, con- 


ſequemment durables: ils prennent 
5 peu 


(26) 
peu de repos, mais il eſt profond & 
point interrompu. 

Leur ſang n'eſt pas fouille, il eſt 
pur & fans tache ; ils ont Peſprit 
content, les medecins leur ſont in- 
utiles 


Mais le ſalut n eſt x pas avec les 
enfans des hommes; on ne trouve 
pas non plus la tranquilitè dans 
leurs maiſons. 

Tu vas les voir expoſes au de- 
hors a des nouveaux perils, pen- 

dant qu'une fourbe au dedans ſe 
cache pour les trahir. | 

La fraicheur de leur teint, leur 
force, leur belle preſtance, leur air 
mile & vigoureux, ont fait naitre 
des dejirs dans le ſein de la mo- 
1e 

Elle eſt nonchalamment couchee 
ſur un ſofa, elle quete Jeur atten- 
tion; elle etale tous ſes charmes. 


3 Sa 
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Sa contenance eſt molle, ſa taille 
eſt delicate, tous ſes membres ſont 
efftemines, ſa parure eſt negligee, 
& cependant attrayante ; ſes yeux 
expriment la Juxure, la tentation 
repoſe ſur ſon ſein : elle appelle du 
doigt les hommes, elle les invite & 
les enflamme par ſes regards: elle 
täche enfin de les ſeduire par la 
douceur de ſon langage. 

Ah ! fui ſes attraits, n'ecoute pas 
ſes diſcours enchanteurs. & il arrive 
qu'elle te regarde avec des yeux 
languiſſans, ſi elle te tend les bras, 
& t'entraĩne, fi tu ſuccombes ; c'eſt 
fait de toi, elle te tiendra pour toll - 
Jours dans ſes chaine. 

La honte ſuit, puis la mala- 
die, la miſere, les on. les re- 
mords. 

Enervẽ de debauche, nourri d'ex- 
ces, amolli par la pareſſe, les forces 
te manqueront, il ne te reſtera ni 

| fants 


TM] 
ſante ni temperament, tout 8'uſera, 


tes 


perſonne 


.. 


ſera courte & honteuſe 


ta vie 2 C 
chagrins ſe multiplieront 


ne te plaindra. 
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SECONDE PARTIE. 
LES PASSIONS. 


ö 
Fe , 
— — — — — — 


PREMIERE SECTION. 
L Eerxnaner & LA CRAINTE, 


'ESPOIR nourrit Veſprit 

* 5 promeſſes plus douces que 

la ſaveur des boutons de roſes, & in- 
comparablement plus flateuſes a 
Vattente : mais la crainte ne lui prè- 
ſente que des menaces, des terreurs, 

des dangers. 

Cependant que Feſpdrance 1 ne te 
ſeduiſe point: ne t'abſtiens pas non 
plus, par crainte, de faire ton de- 


yOu; & d 'entreprendre ce qui eſt 
juſte: 
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juſte: ſois pret a tous Evenemens, 
regois les de ſang froid. 

Le juſte ne s effraye de rien, pas 
meme des horreurs de la mort: ce- 
lui qui ne fait point de mal n'a rien 

à redouter. 

Arme toi de reſolutions dans tou- 
tes tes entrepriſcs; il ſuffira que le 
ſucces t'en paroiſſe douteux, — 
| n'y pas reuffir, | 

Ne te laiſſe intimider par ancu- | 
nes raiſons ; que de vaines frayeurs, 
que des idées i imaginaires n'abbai- 
tent pas ton courage. 

La crainte rend malheureux ; ; 
Peſperance anime, donne des forces, 
& conſole. | 

Le lache reſſemble a I Autruche 
agitèe de la peur : elle ſe couvre la 
tete, ſans penſer à ſon corps qui i reſte 
a decouvert, 

Ce qui n'eſt que difficile, rebute 
le poltron, lui devient impoſlible ; ; 

mais 
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mais l homme vraiment courageux, 
ſurmonte toutes difficultés. 

L'inſenſe ſe repait de vaines eſ- 
perances : le ſage n'y compte pas. 

Si tu veux rèuſſir dans toutes tes 
entrepriſes, eviter des contretems, 
t'epargner des chagrins; conſulte 
ta raiſon, prens la pour guide: ne 
defire que ce qui eſt juſte : n'eſpere 
& n'entreprens que ce qui te paroit 

poſſible ou vraiſemblable. 


S E- 
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SECONDE SECTION. 
LA JOYE ET LA TRISTESSE. 


E t'abandonne. point a des 
tranſports de oye, ne te laiſſe 
pas non plus accabler de 7ri/teſſe : 
ce monde ne fournit pas des biens 
aſſez parfaits pour te rendre entie- 
rement heureux ; les peines & les 
maux qu'on y ſouffre ne ſont pas 
aſſez conſiderables pour te * 
rer: uſe de moderation. 


argue le temple de la Jcye: 
il eſt peint en dehors, il paroit gat; 
1] eſt aiſe a reconnoitre aux bruits 
d'allegreſſe & de joye qui en ſor- 
tent inceſſamment. 


La pretreſle eſt a la porte, Jon 


elle — hautement les paſſans; 
elle 


EE oo 
elle chante, & fait des acclama- 
tions, elle rit inceſſamment. 
| Elle les invite à entrer, a goliter 
les Plaiſirs de la vie : elle pretend 
qu'on ne ſauroit en jouir ailleurs 
que dans fon temple. | 

Mais garde toi d'y mettre les 
pies: evite .la compagnie de ceux 
qui le frequentent. 

Ceux- la s appellent les enfans de 
la joye; ils rient, ils paroiſſent gais 
& contens ; mais ce ſont tous des 
enrages, des fous. | 

Ils font enchaines par le vice : 
ils courent au mal; leur ruine $'a- 
vance: les dangers les environnent: 
la calamite les aſſiège & les preſſe: 
Vabime s'ouvre ſous leurs Pas, ils 
vont @tre engloùtis. 


"a maintenant tes regards a 
l'oppolite : Examine ce creux val- 
Jon; la habite la triſieſſe, tequeſtree 

| D de 


(34) 
de la vue des hommes, environnte 
d'arbres toufus. 

Elle a le cœur gros, la bouche 
beante : elle ſoupire & lamente ſans 
ceſſe; elle aime à reflechir ſtr les 
miſeres de la vie. 

Elle g@mit, elle pleure des acci- 
dens les plus ordinaires: elle Exerce 
fa langue fur la foibleſſe & la me- 
chancete de tout le genre humain. 

La Nature, à ſes yeux, ne 2 
que le mal; tout ce qu elle a 
colt eſt auſſi ſombre qu'elle: fa 
demeure retentit jour & nuit de ſes 
plaintes. 

Nꝰapproche point de ſon cachot 
Pair en eſt contagieux ; il repand 
du poiſon fur les charmes de la vie, 
il en rend les douceurs atneres, 

En t'eloignant du chemin du 
temple de la joye, garde toi de celui 
qui mene à la triſteſſe: prens la route 


du milieu, ſuis la, fans t'en Ecarter ; 
5 elle 


* 

elle te conduira par une douce pente 
au berceau de la franquilite. 
La paix, la  ſurete, & le conten- 
tement font toujours avec elle; en- 
jouèe ſans Etre trop gaie, ſerieuſe fans 
etre grave, elle participe également, 
& ſans danger, aux plaiſirs de la vie, 
auſſi bien qu'a ſes peines. 

De-la, comme d'une Eminence, 
tu contempleras a ton aiſe Lextra- 
vagance de ceux qui ſe livrent a leur 
penchant, qui s abandonnent à Vex- 

ces, qui Fo plongent dans la de- 
bauche, qui sen font les ſuppòts; tu 
verras enfin la miſere de ceux, qui, 
accables de trifteſſe, noyes dans la 
mélancolie, infectes d'humeurs noi- 
res, paſſent leurs jours a ſe plaindre 
des peines & des malheurs de la vie. 
Ils te feront pitie, tu deploreras 

leur fohe; l'illuſion de leur conduite 
te ſervira d exemple; tu te garan- 


tiras de les ſuivre. 
D 2 TR O I- 
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TROISIEME SECTION. 
LA COLERE. 


E meme qu'un tourbillon 
dans fa furie, deracine, abat 
les arbres, & change la nature de 
face; ou bien qu'un tremblement 
de terre detruit des villes entieres 
par ſes ſecouſſes, les renverſe & les 
engloutit ; ainſi l'homme outre de 
colere, repand autour de lui la ter- 
reur, ſes coups ſont dangereux, de- 
ſtructiſs, & fatals. 

Mais ſi tu viens à conſiderer tes 
dctauts perſonels, & que tu t'en 
ſouviennes, tu pardonneras aiſement 
les foibleſſes dautrui, 

Ne t'accoutume point a Ia FY 
reur de la colère: c'eſt donner le 
fil a ton epee, pour la plonger dans 
NG ES IS | ton 


_ 


ton propre ſein, ou bien, pour en 
percer celui de ton ami. 

Tu paſſeras pour ſage, de ſouffrir 
patiemment de petites injures ; - tu 
ne te repentiras pas d'en Py la 
mémoire. | 

Ne vois tu pas qu- un \ furieux 8 
gare, & perd la raiſon; fais donc 
uſage de la tienne, quand tu es dans 
ton bon ſens; que la colere des au- 

tres te ſerve de lecon. 

De fais rien en courroux! vou- 
drois tu r expoſer en mer n le 
fort d'une tempete ? 

Plus il eſt difficile de vaincre h 
colere, plus il eſt ſage d'eviter de 
s'y mettre: fuis en donc les occa- 
ſions, garde t'en dans occurrence. 

L'inſenſe ſe fache ou s'irrite des 
termes inſolens, le ſage sen rit & 
les mepriſe. 

Ne conſerve dans ton ame aucun 


reſſentiment: la vengeance ternit 
D 3 les 
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les qualites du cœur, elle en troublo 
le repos. | 

Sois toujours prét à pardohher 
injure: celui qui atme \ 
qui en chetche les moyens, travaille 
contre ſoi-meme, 11 s attire: des mal- 
heurs, 

Un mot dou, une r6ponſe un- 
nete, comme I' Eau jettèe fur le 
feu, appaiſe la colére de Vhonjme - 
le plus irritè: d' Ennemt qu'il toit, 
on en fait très ſouvent un veritable 
ami. 

Si tu fais attention iju'il ya tres peu 
de 'choſes dont on Adive ſe facher, 
tu ſeras &tonnè que d autres, que des 
Fous, puiſſent ſe mettre en colere. 
 Souviens toi qu'elle vient ou de 
foibleſſe ou de folie: ſois cependant 
bien convaincu qu'elle eſt preſque 
tottjours ſuivie de repentir. 


La honte ſuccede a la folie; le 
QUA- 


remords à la colere. 
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| QUATRIEME SECTION. 
LA PITAE 


E mème que la main de Dieu 
diſperſe au printems ſur la 
— les boutons & les fleurs; & 
que par ſa clemence il prodigue en 
Etè les richeſſes de la moiſſon: de 
meéme il faut que la pitié s tende 
ſur les malheureux; qub elle faſſe 
couler ſur eux des ſources de bene- 
dictions; qu'elle les comble de bien- 
faits. 

L'bhomme compätiſſant mérite 
qu on feſtime; Tpi en eſt 
indigne. 

Les cris acdoubles. du pauvre 
n'attendriſſent pas plus un cœur dur 
& cruel, que les belemens de Þ'a- 
gneau- ralentiſſent les coups du bou- 


cher impitoyable. 
0 4 Mais 
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Mais les larmes de celui qui 
compatit aux malheurs de ſes fre- 
res, ſont plus ſuaves que Eau qui 
decoule au Printems des boutons de 
la Rofe. 

Ceſſe donc d'@tre inſenſible aux 
lamentations du pauvre; n'endurcis 
pas ton cœur aux ran du mal- 
heureux. 

S'il arrive qu'un Orphelin recla- 
me ton ſècours; fi tu vois que la 
Veuve ſoit prete 2 ſuccomber ; fi 
dans l'amertume de ſon cœur elle 


implore ton aſſiſtance, oh! fois tou- 


che de ſa douleur: etend ta main 


bienfaiſante ſur ceux qui ſont de- 
.-pues de tout; ſupporte ceux dont 


la vertu chancelle. 

Quand tu vois le mendiant iſolé 
dans les rues, tout dechire, a moitié 
nud; tranſi de frond, ſans abri; ſois 
renetrè de compaſſion, mets le a 
couvert de la mort ſous les ailes de 

a la 
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la charit&: ton ame gn recevra la 
vie, 

Tandis que le pauvre malade 
verſe des larmes de lang, languit ſur 
un grabat; pendant qu'un homme 
infortune gemit dans les horreurs 
d'un cachot; ou qu'un vieillard 

foible & cafle te jette en mourant 
des regards, pour exciter ta compaſ- 
ion] peux tu ne pas avoir honte 
de continuer ta debauche ! de vivre 
dans Vexces & Vabondance ! fans 
egards a leurs beſoins, ſans p16 
pour leur Etat ! | 


' CIN- 
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SECONDE SECTION, 


LE DESIR ET '!AMOUR, 


TEUNE homme! ſois en garde 
contre les defirs -de la chair: 


que Paiguillon - de la concupiſcence 


ne t excite point a Pexces. 
Les defirs-violens s' abattent, ceſ- 


ſent, & 8 'eteignent,; tu precipite- 


ras ta deſtruction en te livrant a- 
veuglement à la rage de is: tranſ- 
orts. 
Ne Yabandonne donc pas A ſes 
douces amorces, n aſſujettis point 
ton cœur a ſes charmes empoiſ- 
ſonnes. 

La ſource de la ſante, d'ou cou- 
lent les ſeuls vrais plaiſirs, ſera bien- 
tot ſeche & tarie: tu tomberas dans 
un entier Epuiſement, 


corps 
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Tu fentiras dans tes beaux jours 
les 'incommodites d'une 'vicillefle 
anticipee ; tu mourras, quand tu 
devrois ne commencer Au A vi- 
vre. 

Mais s'il arrive qu'une aimable 
femme joigne aux grices du corps 
les avantages de la vertu, & de la 
modeſtie ; c'eſt alors qu'elle brille 
plus que les Aftres da firmament; 
l'on tiche en vain de reſiſter à la 
force de ſon .-potivols, 

La blancheur We ſon ſein efface 
celle du lis; elle parott plus agre- 

able qu'un jardin parſemè de roſes; 
elle a dans ſes regards l'innocence 
d'une colombe; elle eſt ſincere & 
vraie. 
Sa bouhe, & ſes baiſers ſont plus 
doux que le micl, elle exhale par 
ſon haleine les parfums de V'A- 
rabie. 


Ne 
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Ne te refuſe pas aux mouve- 
mens d'un pur amour; 1a flamme 
t'elevera le cœur, elle calmera tes 
defirs, tu ſeras ſuſceptible des plus 
nobles ſentimens. 


TROL 
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TROISIEME PARTIE. 
* 5E N N E. 


(HARMANT objet 4 no- 

tre amour & de nos vœux ! 
ecoute attentivement les inſtruc- 
tions de la prudence; grave pro- 
fondement dans ton cœur les maxi- 
mes de la verite: tu ajouteras aux 
graces du corps les charmes de Veſ- 
prit: ta beaute, ſemblable a /a Roſe, 
confervera ſon odeur mème apren 
Etre fanee. 

Dans le Printems de tes beaux 
jours, à la fleur de ton Age, lorſque 
les hommes commencent a t'obſer- 
ver, à te faire les doux yeux; quand 
la nature interprete, t'expiique ſe- 
| cretement la cauſe de leurs regards; 


ah ! | 
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ah ! tremble pour ton innocence; 
crains leur langage ſẽducteur, fer- 
me le cœur & les oreilles à leurs 
douces per ſuaſions. 5 

N'oublie jamais que tu fus faite 
pour Etre la compagne raiſonable 
de homme, & non Ie/clave de fa 
paſſion : le but de ton exiſtence n'eſt 
pas feulement de condeſcendre A 
fes defirs voluptueu; tu dois aufſi 
Faſſiſter dans les peines de fa vie, les 
adoucir, & Ven dedommager par tes 
plus tendres affections. 


Quelle eſt celle qui gagne le 
cœur de Thomme? qui le ſoumet 
a Vamour? qui en triomphe ? qui 
regne ſur ſon eſprit? | 

Ceſt celle que tu vois $'avancer 
avec les yu d'une vierge; lin- 
nocence dans le cœur, la modeſtie 
ſur le viſage. 5 
Elle aime a s'oc,iner: elle hait 


A 


(on 


4 paſſer ſon tems en promenades, qu 
vilites inutiles. 

Elle eſt dècemment vetue, fobre 
dans ſes repas: la bonte, la dou- 
ceur ſont peintes ſur fon viſage. 

Sa langue exprime harmonie: 
Fe miet coute de ſes lævres. 
Sa converſation eſt honnete & 
modefte : ſes rẽponſes font civiles 
& finceres. 
La ſoumiſſion & Vobdiſſance font 
la regle de ſa conduite: la paix & 
le honheur en font la recompente. 

La prudence la dirige, la vertu 
l'accompagne. 

Ses yeux font doux, tendres, ai- 
mables: cependant la retenue pre- 
fide dans ſes regards, elle en regle 
les objets. 

Le libertin woſeroit parler en ſa 
prefence : la vertu qu'elle pfeſſe 
lui impoſe ſilence; elle le force de 


la reſpecter. 
Silt. 
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| $'il arrive que devant elle on 
mediſe de quelcun, ſoit naturel, ou 
charite; elle en embraſſe la def- 
fenſe, ou tout au moins elle ne dit 


mot. 


Elle a le cœur ſi bien place, qu'el- 


le ne ſoupgonne point les autres de 


mal faire. 
L'heureux mari qui en fera fa 
femme! Iheureux enfant qui l'ap- 


pellera Mere ! 


Elle gouverne dans fa famille, 


la paix y regne: elle y commande 


avec prudence, elle eſt obeie. 
Elle ſe leve du matin, elle donne 


{es ordres: preſcrit a a chacun ſon 


devoir. | 
Le ſoin de ſa famille fait ſon 
etude, & ſon plaifir ; on remarque 
a ſa table Varrangement & la fru- 
oalite, 


 F'aco- 
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 L'&conomie de fa conduite fait 
honneur à ſon mari; il reſſent un 
plaiſir ſecret d' entendre faire ſon 
Eloge. 

Elle inculque la ſageſſe dans le 
cœur de ſes enfans : les bons Exem= 
ples qu'elle leur donne, forment & 
reglent leurs manieères. 

D'une parole ils fe ſoumettent: 
d'un coup d'aeil ils obeifſent. 

Elle appelle, ſes domeſtiques ac- 


courent : elle dit, & la choſe eſt 


faite: ils Faiment, ils la craignent : 
ſon amitie pour eux les rend actifs 
& vigilans. 

Elle n'eſt point orgueilleuſe 
dans la proſperite : elle ſupporte 


avec patience les revers de la for- 


tune, 

Elle adoucit par ſes 2 les 
chagrins de ſon mari; elle les di- 
minue par ſes careſſcs: il depoſe 


dans ſon ſein ſes peines les plus ſe- 


E | Cretes, | 
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 cretes, elle I'en conſole par la part 


qu'elle y prend. 
LW“ heureux mari dont elle eſt 
femme ! l'heureux enfant dont elle 


eſt mére! 


(1 9 


' QUATRIEME PARTIE. 
LA PROXIMITE' DU SANG, 
= + 0 7 
Les Rapports de Nature. 


. ä 


PREMIERE SECTION. 
"LE WARL 


RENS une femme, obeis a 
Pordre de Dieu; prens une 

femme, deviens un membre utile 
à la ſociete, 

Mais! ne te fixe pas à la hate, 
conſfidere avec attention que ton 
bonheur depend du choix que tu 
feras. 

11 S1 


ro . 
Bil celle que tu recherches, paſſe 
ſon tems a ſa toilette, ſi tu la vois 
infatuce de ſes appas, d' ajuſtemens, 
aimer les louanges, rire a Vexces 
& parler haut: ſi c'eſt une per- 
ſonne aigre dans ſes paroles, impe- 
rieuſe, etourdie, diſſipèe, rarement 
a la maiſon, une joueuſe, une co- 
quette cherchant les hommes, une 
effrontèe qui les regarde en face: 
fut elle auſſi brillante que le ſoleil 
a Toriſon! n'eſpere pas de la chan- 
ger; fuis ſes charmes & fa com- 
pagnie, Evite les pièges: renonce 
a ſa pourſuite, ne repais pas ton 
imagination d'idees flateuſes & chi- 
meriques, 


Mais! ſi tu trouves qu'elle joigne 
la douceur du caractere a la ten- 
dreſſe du cœur; qu'elle ait de la 
modeſtie, l'air decent, de la con- 
duite, & de l'eſprit; que d'ailleurs 


tu 
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* la croyes aimable, prens la chez 


, dans ta maiſon; elle ſera digne 
e * ta femme, ta compagne, ta 


confidente, ton amie. 


Aime la, cheris la, comme un 
preſent que Dieu t'a fait: que la 
douceur de tes manieres te concilie 


ſon affection. 


Elle prelide dans ta maiſon: 


traite la donc avec honneur, 


afin 


que tes domeſtiques lui rendent Vo- 


beiſfance, 


Ne la contredis point, fans de 
bonnes raiſons: fais la participer a 
la moitie de tes plaiſirs, puiſqu' elle 
participe à la moitiè de tes peines. 

Reprens ſes fautes avec douceur: 
ne force pas ſa ſoumiſſion, n'uſe pas 


de rigueur avec elle. 


Ne lui fais miſtere de rien; con- 


fie lui hardiment le ſecrèt de 
faires: ſes avis partent du 
elle ne te trahira pas. 


E 3 


tes af- 
cœur, 


_ Garde 
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(44) - 
Garde lui la fidelite, car elle eſt 


mere de tes enfans. 
S'il arrive qu'elle ſe plaigne, ou 


ſoit malade; partage ſon affliction, 
efforce toi de Vadoucir : ta com- 


paſſion & ton amour, ou ſoulage- 
ront ſa douleur, ou diminueront 
ſon mal: elles lui ſeront plus effi- 
caces qu'une douzaine de mede- 
eins. 

Confidere à quel point ſon ſèxe 
eſt tendre & delicat: ne ſois pas 
dur a ſon égard, ne lui reproche 
jamais Vinfirmite de fa nature: 
rappelle a ta mEmoire les defauts 
de la tienne, 
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SECONDE SECTION. 
LE PERE. 


ONSIDERE, toi qui es 
pere, importance de ce titre 
il impoſe Pobligation de ſupporter 
etre que tu as produit. 

Tu peux rendre ton fils heureux 
ou malheureux, un homme utile 
ou inutile a la fociete. 

Accoutume le de bonne heure a 
recevoir des inſtructions: inculque 
dans ſon eſprit des maximes de ve- 
1 | 
Obſerve ſon penchant ; donne 
lui des Venfance de Vinclination 
pour le bien : ne ſouffre pas que le 
mal prenne racine dans ſon cceur. 

Tu le verras s'elever comme un 
cedre ſur les montagnes, dont la 

E 4 cime 


„ 
cime en peu de tems paſſe les ar- 
bres de la foret, 207 


L'enfant qui croit dans le vice, 
devient Vopprobre de ſon pere': 
celui qui croit dans la vertu, fait 
honneur a ſes annees. 

Le terrain eſt a toi, aye ſoin de 
le cultiver, tu en recueilleras du 
bon ou mauvais grain, ſuivant ce- 
lui dont tu l'auras enſemence,. 
 Enſeigne lui Vobeiflance, il te 
reverera : apprens lui les manieres, 
il ſera civil & modeſte. 

Imprime lui la gratitude, il re- 
cevra des bienfaits; forme ſon 
cœur a la charite, il ſe fera des 
amis. ; 

Enſeigne lui la temperance, il 
conſervera ſa fante: rends le pru- 
dent, il proſpèerera. | 

Donne lui des regles de juſtice, 
les hommes Thonoreront : * 

5 = ul 
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(57) 
lui la bonne foi, il meritera la con- 
fiance. 

Sil eſt actif & vigilant, il ac- 
croitra ſon heritage : ſi, par tes 
Exemples, il deyient obligeant, il le 


diſtinguera. 
Eleve ſon eſprit aux ſciences; 


I'etude remplira les vuides de ſon 
tems: apprens lui la religion, il 
fera une heureuſe fin. 
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TROISIEME SECTION. 


LE FILS. 


UE les animaux de la terre 
apprennent a l'homme la ſa- 
geſſe! que I homme applique a ſon 
uſage les legons qu'il en regoit ! 

Va, mon fils, dans le deſert 
apprendre ton devoir 4 'egard de 
tes pere & mere: remarque la 
jeune  Cigogne, ſuis ſon exemple : 
c'eſt a toi qu'elle parle, grave 1a 
lecon dans ton cœur: elle porte 
ſur ſes ailes ſon pere infirme, age, 
caduc, decrepit : elle le couvre, 
le loge, le ſert, & le nourrit. 

L amour filial eſt plus doux que 
tout l'encens de la Perſe offert en 
lacrifice au Soleil: il eſt meme plus 

delec- 


(59) 
deleable que les parfums apportés 
d'occident, dans les campagnes de 
VArabie, . 

Ne ſois donc pas un fils ingrat, 
denaturè: ton pere te donna l'ëtre, 
ta mere te porta dans ſon ſein. 

Ecoute ton pere, quand il te 
parle, puiſque ce n'eſt que pour 
ton bien: regois ſes inſtructions, 
ſuis ſes avis: ſa tendreſſe les lui 
ſuggere. | 

Il a veille a ta conſervation: il a 
ſue pour t'aſſiſter: honore le dans 
{a vieilleſſe: reſpecte ſes cheveux 
blancs. „ | 
Sou viens toi de la deſtitution & 
de l'abandonnement de ton enfan- 
ce; de la fougue & des dangers de 
ta jeuneſſe: n'oublie jamais que 
tes parents t'ont ſauve de ces miſe- 
res: tu compatiras a leurs infirmi- 
tes, a leurs diſgraces, comme ils 
ont fait aux tiennes: tu les conſo- 

1 leras, 


( bo ) 
leras, aſſiſteras, conſerveras dans 
le declin de leurs jours. 

Ils mourront en paix: leur poſte- 
ritè, tes enfans, penetres de ton 
exemple, pouſles du mEme amour, 
te rendront les memes devoirs, en 
recompenſe de ta picte, 


_ QUA- 
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QUATRIEME SECTION. 
LES FRERES. 


me pere : : il vous a tous ele- 


ves & pourvus: la meme mere vous 


a nourris. 

Que les nœuds de Tamitie vous 
uniſſent donc enſemble: la paix 
& le bonheur regneront dans h 
famille. 

Quand vous vous ſeparerez pour 
entrer dans le monde, ſouvenez 
vous du lien qui vous engage a 
vous aimer: ne donnez pas a 
 Petranger la preference ſur votre 
ſang. | 

Si par quelque accident que ce 
ſoit, ton frere tombe dans l'adver- 
firs, hate-toi de le ſecourir: f ta 


ſœur 


O Us etes enfans d'un me- 
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( 62) 

ſeur eſt dans la peine, nel abats 
donne pas: ſoulage la. 
Les richeſſes de ton pere contri- 
bueront par ce moyen au ſupport 
de ſa famille: ſi vous Etes unis, ſi 
vous avez l'un pour l'autre de Va- 
mitie, de la tendreſſe; fa benedic- 
tion continiiera de ſe repandre ſur 
vous tous. 


CIN- 


( 63 ) 


CINQUIEME PARTIE. 
LA PROVIDENC E, 


ov 
Les Di iferences accidentelles des 
hommes. 


PREMIERE SECTION. 
LE SAGE ET L'IGNORANT. 


Es talens de l'eſprit ſont des 

4 dons de la Providence: cha- 
cun en a regu de fa bonte une por- 
tion plus ou moins ample, felon que 
Dieu a juge à propos Ten gratifier 
les hommes. 

C'eſt pour oommuniquer avec les 
ſages, & te perfectionner, qu'il t'a 
donnè de la ſageſſe: ceſt pour in- 
ſtruire les ignorans, & leur faire part 
de tes lumicres, qu'il a éclairè ton 
eſprit. 3 

5. a 


— 


„ 
La vraie ſageſſe eſt humble, la 
folie ne Veſt pas: le ſage eſt ſouvent 
dans le doute, ſouvent il change 
de ſentiment : le fou s' obſtine, il ne 
doute de rien: il fait tout, il con- 


niolt tout, exceptè ſon ignorance. 


Les ignorans ſont orgueilleux a 
Vexces: le comble de leur folie eſt 
d'etre grands parleurs : mais le pro- 
pre des gens fages eſt de ſoutfrir 
patiemment Vabſurdite de leurs dif- 
cours, & den plaindre Timperti- 
nence. 

Toutefois! ne te glorifie pas de 


ton propre mérite, ni d'un genie 


ſuperieur; ; la raiſon la plus eclai- 
ree, n'eſt qu'aveuglement, qu igno- 
rance. 

Le ſage fait de vains efforts pour 
Sapplaudir du peu qu'il ſait: il 
ſent ſes imperfections, il en eſt hu- 
milie; mais l' ignorant tire du fonds 
de fon eſprit bouche de petits cail- 
">. 200K, 


E 
loux, qu'il debite hardiment pour 
des perles: gens, auſſi peu ſenſes 
que lui, Papplaudiſſent ; il s'ap- 
plaudit lJui-mEme. 

Il fe vante de ſavoir des cho- 
ſes indignes d'Ctre ſues, tandis qu'il 
en ignore d' autres, qu il eſt honteux 
d'ignorer. 

Il tombe dans la folie, lors meme 
qu'il cherche à ſuivre les voyes de la 
ſageſſe; la honte & la confuſion 
ſont Vavantage qu'il en retire, 

L'homme ſenſe fait uſage de fa 
Raiſon: il Etend ſes lamieres, il s at- 
tache aux Arts, aime à les rendre 
floriſſans: l'utilitè dont ils ſont au 
Public, le comble d'honneur & de 
gloire. 

Cependant il prefere la connoiſ- 
ſance de la Vertu à tout autre ta- 
lent; celle du vrai bonheur fait 
Petude de fa vie. 
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SECONDE SECTION. 
LE RICHE AT LE PAUVRE, 


A Providence favoriſe, d'une 


celui qu'elle comble de Richeſſes, 
& qui, en mème tems, regoit le 
don d'en faire un bon uſage. 
Cet homme heureux en jouit 
d' autant plus agreablement, qu'elles 
le mettent en état de pratiquer le 


Bien, & d'en faire part aux Mal- 
heureux. 


II eſt le ſupport des pauvres, la 


reflource des infortunes : il eſt leur 


defenſeur, il empeche les Grands 


_— les Petits. 
Il cherche des objets dignes de ſa 


pitie: il s' informe de leurs beſoins, 
ij en juge, & les aſſiſte: le fafte, ni 
Foftentation, n'ont point de part a 
ſes Tharites, 

Il recompenſe le merite, il le 
8 prend 


maniere ſpeciale & diſtinguèe, 


f 


C07) 
prend ſous fa protection, il encou- 
rage I” induſtrie: ſa bourſe eſt tou- 
jours ouverte, quand il s'agit de 
pouſſer une entrepriſe utile. 

11 fait Executer des travaux im- 
portans, qui enrichiſſent ſon pays, 
& occupent les ouvriers : il forme 
de nouveaux projets, qui ſoient uti- 
les aux Arts, & les faſſent fleurir. 

Le ſuperflu de ſa table eſt le droit 
& le bien des pauvres de ſon voiſi- 
nage; il ne les en fruſtre pas. 

La fortune ne Veblouſt point: 
elle ne reprime pas les mouvemens 
de ſon cœur: le plaifir, que lui don- 
ne la poſſeſſion de ſes Richeſſes, eſt 
jjuſte, & raiſonable. 


L Mais, malheur au mauvais Riche ! 
qui entaſſe biens fur biens! qui les 
enfouit, comme un Treſor, qu'il 
contemple ſeul avec joye ; & dont 


il ne fait part à perſonne. 
"FI = 


| 
| 
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Il opprime les pauvres, il retran- 
che leurs ſalaires; il eſt injuſte, in- 


humain : il ne comptit point a la 


ſucur de leur front. 

Sans pitiè, ſans egard à leurs cala- 
mites, il profite de leur oppreſſion, 
Sen engraiſſe: la ruine de ſon pro- 
pre frere n'eſt pas capable de le- 
mouvolr, 

Il voit tranquilement les larmes 


de POrphelin; il les boiroit volon- 


tiers, comme il boiroit du lait: il eſt 
ſourd aux cris des verves : leurs 


plaintes, leurs gemiſſemens, leurs 


ſoupirs, ſont un concert a ſes 


_ orellles. 


Il r'aime que les richeſſes, il eſt 
dur, inſenſible a la peine, ou Vat- 


fliction d'Autrui : rien n'eſt capable 
de flechir ſon cœur impitoyable. 


C'eſt un Maudit, un Reprouve; 


que Viniquize ſuit par-tout : ſon 


eſprit eſt ſans ceſſe agite de crain- 
tes, & d'inquietudes: la ſoif ar- 
y dente 


„ 
dente des Richeſſes, qui dèvore ſon 
ame, le tourmente : & le punit en- 
fin des peines, & des calamites, aux 
quelles il a reduit les autres. 

Les effets de la Miſere, & de la 
Pauvrete, font de tres petits maux, 
en comparaiſon des Reproches qui 
rongent la conſcience, & le cœur 
d'un tel homme. b 


Que le Pauvre ne s' afflige point ! 
qu'il ſe conſole, & meme ſe re- 
jouiſſe! car, il en a pluſieurs ſujets. 

Sa table n'eſt point entouree de 
Parafites, & de flateurs : il dine & 
ſoupe en paix. 


Partiſans, ni tourmente de ſollici- 
tations importunes. 
S'1l eſt prive des mets & des ra- 


golits du Riche, il eſt exemt des 


maladies qu'ils cauſent. 

Le pain qu'il mange, & l'eau qu'il 
boit, appaiſent ſa ſoif & ſa faim : 
5 3 
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C0) 
ne ſont ce pas a ſon goũt des mets 
plus agreables, & beaucoup plus ſa- 
lutaires, que les banquets, & les 
vins delicieux des Riches & des 
Epicuriens. | 

Le Pauvre, par ſon travail, en- 
tretient ſa ſantè: il lui procure un 
repos, dont le Riche ou l' Oiif ne 
goùtent pas les les douceurs ſur 
leurs lits de duvet, 

Il eſt humble dans ſes defirs, il 
fait y mettre des bornes: content, 
modeſte, calme, & tranquile au 
fonds du cœur, il prefere ces avan- 
tages a la Fortune & a ſes grandeurs, 

Que le Riche ceſſe donc de faire 
trophèe de ſes biens! que le Pauvre 
de fon c0:e, ne ſe laiſſe point abat- 
tre par la miſère, ou Vindigence ! 
Dieu, dans fa profonde fagefle, 
pour voit au bonheur des deux. 


ROI 


(7%) 
TROISIEME SECTION. 
Les MalirRES & LES SERVITEURS, 


E murmure point, O Mortel! 
contre la condition fervile 


chit des embarras, & des inquietu- 

des de la vie. 
L'honneur d'un domeſtique con- 

| ſiſte dans ſa fidelite : ſes vertus les 


plus <minentes ſont la ſoumiſſion 


& l'obèiſſance. 

Endure donc patiemment les re- 
primandes de ton maitre : ne lui re- 
plique point quand il te reprend, 
du te gronde: il ſe ſouviendra de ta 
docilite, & de ta réſignation. 

Veille à ſes interets, fois ponctuel 


& diligent dans ſes affaires: ne tra- 


his pas la confiance qu'il met en 
ta perſonne. : 
Ton tems lui appartient ; ne le 
1 1 prive 


c'eſt l'ordre etabli de Dieu: elle a 
beaucoup d'avantages : elle affran- 
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(72) 
prive donc pas de ton travail, puiſ- 
qu'il te paye pour le faire. 

Maitre! ſois juſte envers ton 
ſerviteur, il te ſera fidele; ne lui 
commande que ce qui eſt raiſona- 
ble, il t'obeira — & de 
bon cœur. | 

Il eſt homme comme un autre : 
la ſeverite, la rigueur, inſpirent quel- 
que fois de la crainte, mais jamais 
de l'affection. 

Sois doux dans tes reprimandes, 
abſolu, mais modere : ce ſera le mo- 
yen de les rendre efficaces; ton do- 
meſtique ſera charmè de s'aquiter 
de ſon devoir. 

Par eſprit de gratitude, il te ſervi- 
ra fidèlement: il te ſera ſoumis par 
principe d'amitie, 1] t'obeira de bon 
cœur: de ton còtè, ne manque pas 
de reconnoitre ſes ſervices, & de 
donner a fa fidelite la recompenſe 


conyehable, 
QU _ 
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QUATRIEME SECTION. 
LE SoUVERAIN & LES Su JR rs. 


T O11 le favoride Dieu, que 
les enfans des hommes, tes 
gauæx, ont Eleve à I Autorite ſupre- 
me, pour regner ſur eux, les regir 
& gouverner ; ſois infiniment plus at- 
tentif au but &al'1 importance du de- 


pot qu'ils t'ont confiè, qu'à la dignitè 


& a la grandeur de ta condition, 
Tu es vetu de pourpre, aſſis ſur 
un Trone; la couronne de Majeſte 
ſur la tete, le Septre de puiſſance a 
la main; mais ces marques d'hon- 
neur & de gloire ne t'ont ete confe- 
rees, & deſtinèes, que pour le bien 
de tes ſujets, & non pour le tien 


propre. 
La gloire d'un Roi conſiſte dans 


la proſperite de ſon peuple : ſon 
pouvoir & ſon empire ref{ident & 
s' affermiſſent dans le cœur de ſes 


ſujets. 


Pts Io di 2 —_— — — * — — * . * 
. deb 


La 


r 


4 W 


1 

} 

4 

4 
. 
1 

ö 

4 

i 

+ 
72 
. 
Hh 
5 14 
{ yas 


1 ; 
La grandeur & Fautorite elevent 
le cœur d'un Prince: il forme de 


hauts projets, il cherche les occa- 
ſions de ſignaler ſa puiſſance. | 


Il aſſemble les fages de ſon Ro- 
yaume; conſulte librement avec 
eux: il ecoute leurs avis. 

Il fit faire, entre ſes peuples, un 
juſte diſcernement, il connoit leur 
Capacite, il en juge : : il les employe 
conformement a leur mérite, a leurs 
talens. 

Ses a ſont droits, ſes mi- 
niſtres ſont ſages; ſes confidens, ſes 
favoris, ne lui en impoſent pas. 

Il protege les Arts, ils fleuriſſent: 


il encourage les ſciences par ſes li- 
beralités. 


Il aime la converſation des gens 
d'eſprit & des ſavans: il excite Fe- 
mulation entre eux: ils publient, ils 
Exaltent dans leurs ouvrages la gloire 


de ſon régne. 


JI favoriſe, ou recompenſe l'in- 


duſtrie 
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duſtrie du Marchand pour ètendre 
le Commerce, Vattention du Fer- 
mier a cultiver les terres, le ſavoir 
faire de FArtiſte, les decouvertes du 
Savant ; tous ſentent les effets de 1a 
bonte royale. | 

Il etablit des colonies, augmente 
ſes vaiſſeaux de guerre, ouvre les 
Rivieres au Commerce, repare ſes 
Ports de mer, fait faire des Havres, 
ſe fortifie, ſes ſujets Senrichiſſent, 
ſon Royaume eſt formidable. 

Ses Reglemens ſont ſages, ſes Or- 
donnances equitables, ſes peuples 
jouiſſent en paix du fruit de leurs 
travaux: la ſoumiſſion qu'ils ont 
aux Loix, met le comble : a leur bon- 
heur. 

Il juge les Malheureux avec dou- 
ceur & compaſſion: mais il punit 
les Coupables avec rigueur & ſevẽ- 
rite. 


Il regoit, Ecoute, & redreſſe les 


plaintes de ſes ſujets: il les empeche 


detre - 
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(70) 
d'ttre opprimes, il les delivre de 
leurs Tirans. 


Auſſi Vaiment ils tous, & l' hono- 
rent- ils comme leur pere: il eſt 
leur defenſeur ; ils lui confient tous 
leurs biens. 

L' amour qu'ils ont pour lui, fait 
naitre dans fon cœur le zele du bien 
publique: il s applique uniquement 
à les rendre tous heureux. 

II ne geleve dans leurs cœurs au- 
cuns murmures contre lui: ſon Etat 
 n'eft point en danger des trames de 
ſes ennemis. 

Ses ſujets lui ſont fideles : ils ſont, 
pour fa defenſe & pour ſes interets, 
auf fermes qu'un mur vairain : 
Farmee de Vennemi fuit devant eux, 
comme des pailles que le vent pouſſe. 

Ils vivent en paix, ils ſont tran- 
quiles: : Dieu les benit : il eſt lui- 
meme vraiment heureux, ſon Regne 
eſt durable, glorieux, & puiſſant. 

— SIXIE- 


1 
SIXIEME PARTIE. 
LES DEVOIRS DE LA SOCIETE. 


—_—_— 


* 


PREMIERE SECTION. 


LA BIENVEILLANCE. 


UAND tau fouilles dans tes 


detauts, quand tu repaſſes dans 


ton eſprit ce qui te manque, & tes 
beſoins, reconnois, O Mortel! la bon- 
te de celui qui t honora de la raiſon, 
qui te doua de la parole, & t'a mis 
dans la ſociete pour recevoir & y 
rendre des ſervices reciproques, des 
devoirs mutuels, 

C'eſt au ſecours des autres hom- 
mes, que tu es redevable de ta nour- 
riture, de ton vetement, de la com- 
modite des maiſons, de I'abri ou tu 
es de I'Injuſtice & des Injures : c'eſt 
a eux que tu dois les Agremens de 
la vie; tu ne pourrols jouir de tous 

ces 
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(78) 
ces avantages ailleurs, que dans la 
ſocieté. 

Il eſt donc autant de ton devoir 
d'aimer le genre humain, qu'il t'eſt 
intèreſſant d'en etre toi- meme aimè. 


I] en eſt dum cœur bienfaiſant, 


comme de la nature d'une Roſe: cel 


le- ci exhale ſon odeur en s E panouiſ- 
ſant, l'autre en s ouvrant, repand les 
faveurs. 

Il eſt tranquile & content; le 
bonheur & la proſperite de ſon voi- 
ſin lui font plaiſir. 

Il n'ecoute pas la Mediſance; il 
gemit dans ſon ame, des vices & des 
defauts des hommes, 

Il aime à faire du Bien: il en 
cherche les occaſions: il ſe ſoulage 


en aſſiſtant les autres. 


Ses ſentimens ſont magnanimes, 
ſes inclinations genereuſes: il veut 
du Bien a tous les hommes, il s em- 


8 E- 


(79) 
SECONDE SECTION. 
LA U 


A Juſtice maintient la paix. 

Le bonheur des individus qui 

compoſent la fſociete, conſiſte a 

jouir paiſiblement des Biens qu' ils 

poſſedent, & qui leur appartien- 
nent. 

Modere donc tes deſirs: que la 


juſtice & la raiſon en ſoient les gui- 


des, la regle, & les limites. 

Ne convoite pas le Bien d'Autruĩ: 
n'y touche point, qu'il ſoit {acre 
pour toi. 


A quelque extremite que ton 


Prochain te pouſſe, qu'il t aigriſſe 
ou t'irrite, n'attente jamais ſur ia 
vie. 


Ne le difame point: ne porte con- 


tre ui aucun faux tèẽmoignage. 


Ne 
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Ne ſuborne pas ſes domeſtiques, 
ne les engage pas a le tromper, a 
le quitter: & quant à ſon Epouſe, 
la confidente de ſon cœur, oh! ne 


la corromps pas. 


Ce ſeroit lui porter un coup 
mortel dans le ſein; que tu ne peux 
reparer: C eſt un-outrage inexpia- 
ble. 

Sois de bonne foi dans ton Com- 


merce, ne ſois pas trop intereſle : 
agis envers les hommes ainſi que 


tu voudrois qu ils agiſſent envers 
toi. 

Sois fidele dans les depots, ne 
trahis point la confiance qu'un au- 


tre met en toi: apprens, & ſois 


convaincu, que le voleur, aux yeux 
de Dieu, eſt moins coupable que le 
Traitre. 

N'opprime point le Pauvre; ne 
fruſtre pas POuvrier de ſon falaire 
n'en retiens rien a ton profit. 

Lorſque 


6810 

Lorſque tu vends pour le gain; 
conſulte ta conſcience; contente toi 
d'un profit raiſonable: ne tire ja- 
mais d'avantage de rignorance de 

acheteur. 

Paye ceux à qui tu dois; pal. 
qu'en te faiſant credit, ils ont 
compte ſur ton honneur : il y a de 
la baſſeſſe, & meme de l'injuſtice à 
prolonger leur payement. 

Rappelle enfin ta mémoire, Exa- 
mine ta conſcience; ſi tu as tranſ- 
greſſé quelques devoirs de la vie 
civile, ne cherche point d' excu- 
ſes; ſois en penetre de douleur & 
de honte; häte toi de reparer tes 
fautes, emplois y tous tes efforts: 
Reſtitue, 


1 
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TROISIEME SECTION. 
LA CHARITE. 


EUREUX celui dont le 

cœur a des principes d'hu- 
manite: il ſera charitable, il aimera 
ſon Prochain. 

Des Rivieres de bonte . 
de ſon ſein; leur flux inondera le 
genre humain de ſes bien faits. 

II aſſiſte les Pauvres, les ſoulage 


dans leurs peines; il s empreſſe a 


concourir au bonheur de tous les 


hommes. 


Il ne cenſure pas la conduite de 
ſon voiſin; il n'ajoute aucune foi 
aux en vieux, ni aux mechans ; il 
ne repete pas leurs diſcours calom- 
nĩeux. 


Il excuſe aiſement les injures, 
ED 
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les oublie : la vengeance & la malice 


n'habitent pas dans ſon cœur. 

I ne rend pas le mal pour le mal, 
ne hait pas ſes ennemis: il punit 
leur injuſtice par c des reproches d'A- 
mitie. 

Les peines & les chagrins des 


hommes Excitent ſa pitiè: il tache 


d'adoucir le poids de leur malheurs: 
le plaiſir du ſuccez recompenſe ſes 
efforts. 


Il calme les furieux, arrete leur 
colère; termine les differends: il 


previent les mauvais effets des diſ- 
putes, des querelles, & des animo- 
ſités. 

Ses voiſins vivent en paix; ils ſont 
unis: c'eſt a ſes ſoins, a ſes bontes, 


qu'ils doivent cet avantage: ils le 


comblent de louanges, & de bene-_ 
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(84). 
QUATRIEME SECTION. 
LA RECONNOISSANCE. 


'L eneſt d'un bomme reconnoiſ- 
ſant, comme des branches d'un 
Arbre, qu renvoyent la feve au tronc 
dont elle Etoit montee 3 ou, d'un 
fleuve qui reporte a la mer les eaux 
que ſa ſource en tire: il aime à ren- 
dre le bien qu'on lui a fait. 

Il tẽmoigne avec joye Fobligation 
qu'il en reſſent, il aime ſon bien- 
faiteur, il Veſtime & le reſpecte. 

S' il ne peut pas s en aquiter; du 
moins il aime a s'en ſouvenir, il ne 
Joublie jamais. 

Un homme genereux reſſemble 
a la Roſee, qui repand ſur la terre 
des fruits, des herbes, des fleurs : 
Fingrat eſt au contraire un Deſert 
ſablonneux qui boit avidement la 
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Pluie, Vengloutit, & ne rapporte 
5 . 

N'envie point ton bienfaiteur, 
ne diſſimule pas le ſervice qu'il t'a 

rendu, n'aye pas honte de Vavouer ; 
car quoiqu'il ſoit plus honorable 
d'obliger, que d'Ctre oblige, quoi- 
qu'une action genereuſe excite 'ad- 
miration, il eſt cependant vrai que 
d'humbles marques de gratitude 
flatent le cœur, & ne ſont pas moins 
_ agreables aux yeux de Dieu qu'a 
ceux des hommes, 

Mais n'accepte jamais les ſervices 
de I Orgueilleux : ne te mets point 
dans la neceſſite d'avoir obligation 
A un cœur mercënaire: VOrgueil- 
leux t'expolera ; le Mercenaire te 
devorera, 
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(86) 
CINQUIEME SECTION, 
LA SINCERITE. 


Ol! qui es partiſan des 
beautes & des charmes de la 
ſimple verite, ſois ferme dans la foi 
que tu lui as juree : ne la renie ja- 
mais: ta perſeverance & ta vertu te 
combleront d' honneur. 

L'homme ſincere parle du fonds 
du cœur: il n'eſt ni fourbe, ni hy- 
pocrite. 

Il rougit, il ſe confond en diſant 
un menſonge, mais il eſt ferme en 
diſant la veritE, 

Il ſoutient en homme vrai Phon- 
neur de ſon caraCtere ; il dedaigne 
d'avoir recours aux ruſes du Men- 
ſonge. 

Il ne ſe contredit jamais, il n'eſt 
jamais 
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jamais embaraſſè: il ne manque pas 


de courage pour dire la verite; il 
n'en manque que pour mentir, 
La diſſimulation eſt un Vice 


qu'il abhorre : il parle comme il 


penſe. 
Toutefois il eſt prudent & ſage; 
juſte & reſerve dans ſes diſcours. 
Il eſt franc dans ſes conſeils, li- 
bre dans fa cenſure: il tient ce qu'il 
promet ; fa parole eſt un Arret. 


Mais l'hypocrite eſt fourbe, il 


cache ſes ſentimens: il maſque ſes 
diſcours d'un air de vraiſemblance, 
ſon but eſt d'en impoſer. 

Il rit dans la douleur, il pleure 
dans la joye ; on ne ſauroit compter 
ſur ce qu'il fait, fur ce qu'il dit. 

Il reflemble a uneTaupe: il tra- 


vaille entre deux terres a Vaveugle, 


& s' imagine d'Ctre en ſurete; mais 
ſurpris par la lumiere, elle le trahit, 
G4 :. 
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86) 
elle Pexpoſe le front couvert de ſon 
ordure. 

Il eſt todjours dans la crainte: 
jamais ſes ſentimens ne s' accordent 
avec ſes diſcours. 

Il veut paſſer pour bonpkte Hoes 
me: il Sapplaudit quand il penſe 
aux ruſes dont il ſe ſert, pour en 
yenir a bout. 

Imbecile! inſenſe! tu prens de 
plus grandes peines a cacher qui tu 
es, qu'il n'en faudroit pour Etre 
ce que tu ne voudrots que pa- 
| roitre : les ſages ſe moqueront de 
tes fineſſes: tu ſeras demaſque quand 
tu n'y penſeras pas: on te montrera 
du doigt, on te mepriſera, 
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SEPTIEME PARTIE. 
1 ELI CIO N. 


L n'y a qu'un Dieu, l'auteur, 
le createur, le gouverneur & 
 maitre du monde; tout puiſſant, 
eternel, incomprehenſible. 

Le Soleil, quęique la plus noble 
image de Dieu, n'eſt pas Dieu: il 


eclaire le monde par fa ſplendeur: 


il echaufe la terre, & la rend fer- 
tile, il anime les plantes : : admire le 
comme une creature, & un inſtru- 
ment de Dieu, mais ne Vadore pas. 


Au Seul, qui eſt ſupreme, infin i- 


ment ſage & bienfaiſant, appartient 
le Culte, I Adoration, Action de. 
graces, & Loüanges. 


Qui a crèè & etendu les cieux de 


fa 


(90) 


fa main; Qui a trace de fon doigt 
le cours des aſtres. 

Nui a marque à VOcean des li- 
mites qu'il ne paſſe jamais: Qui dit 
aux vents, & aux Tempetes, Ceſſez. 

Nui fait trembler la terre & les 
nations: Qui Epouvante les mechans 
par ſes eclairs, & ſon tonnerre. 

Qui, d'une ſeule parole, convo- 
que I' Univers, Qui d'un revers de 
bras le reduit au Neant. 


„O! reverela majeſtè duTout- 
„ puiſſant ; ne tente point ſa co- 
„ lere, crainte d'etre confondu.“ 


Tous les ouvrages de Dieu an- 
noncent ſa Providence; il regne, il 
gouverne avec une ſageſſe infinie. 

Il a etabli des loix: il les a va- 
rices d'une manière admirable dans 
tout ce qui exiſte: tout ſuit dans 
la nature ſa volonte ſupreme, _ 

] 
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Il n'ignore de rien, ſa ſcience eſt 
profonde: les ſecrets de l' Avenir 
ſont ouverts à ſon Eſprit. 

Il voit ce que tu penſes: il con- 
noir tes deſſeins avant qu'ils ſoient 
formes. 

Il prevoit tout; il pourvoit a 
tout. 

Ses voyes font admirables, mer- 
veilleuſes; ſes decrets impenetra- 
bles: fa ſcience ſurpaſſe Ventende- 
ment humain. 


„ Rends donc a fa Sageſſe tout 
honneur, & tout reſpect; 
ſterne toi devant lui ſans reſerve ; 
ſois humble, ſoumis & obèiſſant 
a ſa direction ſupreme.” 


23” 
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od 
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Le Seigneur eſt miſericordieux, 
bienfaiſant: c'eſt par ſa grace & ſa 
bonte qu'il a cree le monde. 


Sa Bonte ſe manifeſte dans tous 
| ſes 
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ſes ouvrages: il eſt la ſource du 
Souverain Bien, le centre de la * 
fection. 

Les Animaux de la Terre annon- 
cent ſes bienfaits: toutes leurs fa- 
cultes expriment ſes louanges: il 
tes orne de la beaute, il leur ſupplce 
la nourriture: il en conſerye avec 
plaiſir Feſpece de generation en gẽ- 
Neration, 

Si nous levons les yeux au Fir- 
mament, fa gloire y reſplendit: fi 
nous les abaiſſons ſur la Terre, elle 
abonde de fes graces: les montagnes 
& les vallees le beniflent avec Joye : . 
les champs, les prez, les rivieres, 
& les forets, retentiſſent de ſes 
louanges. 

IF a fait des graces ſingulieres, 
O trop heureux, mais trop ingrat 
Mortel! il t'a donne la preeminence 
ſur toutes les creatures, 


3 


. 
II ta doue de la raiſon, pout 
ſoutenir ta dignite; il t'a donne la 
Parole pour te rendre ſociable: il a 
Exalte ton ne; C'eſt de lui qu'elle 


tient la faculte de penſer, afin que 


tu contemples ſes divines perfec- 
tions, afin que tu l'adores. 

II a encore ft bien proportionne 
tes devoirs à ta nature, par les lotx 
qu'il a preſcrites pour regle de ta 
conduite, qu'en obeiflant à ſes com- 
mandemens, tu fais ton propre bon- 
heur. Tt 


„Rends lui donc par des can- 
tiques, louanges & actions de 
graces: medite en fecret dans 
ton ame les merveilles de fa bon- 
te: que ton cœur ſoit penetre 
d'amour, & de gratitude ; gue 
4 langue & tes levres le loũent 
„ & le glorifient: prouve par tes 


55 
23 
32 
95 
I”, 


75 


30» 
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actions, tes paroles, & ta con- 
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„ duite, ton attachement à 3 
„ 


Te Seigneur eſt juſte & droit: 
il jugera les hommes ſelon I'%quzze 
& la verite. 

A-t-il etabli des loix pleines de 
douceur & de bonte, pour ne pas 
punir les tranſgreſſeurs 5 

Ne penſe pas, Audacieux Mortel! 
que, parceque ton chatiment eſt re- 
tarde, le bras du Seigneur ſoit af- 
foibli: ne t'imagine pas non plus 
qu'il ne voit pas tes actions. 
Rien n'echappe a ſes yeux, il 
perce dans les penſces, dans les ſe- 
crets du cœur humain, il s' en ſou- 
vient Eternellement : il n'a d'egard 
pour perſonne de quelque rang & 
condition qu'on ſoit, 

Le grand & le petit, le riche 
auſſi bien que le Pauure, le ſavant 


& — apres que l'àme eſt 
de- 
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delivree de la gene du corps, re- 


- Colivent également de la juſtice ëter- 
nelle de Dieu, la recompenie de 


leurs euvres. 


Alors! les impies trembleront, 


ils ſeront Epouvantes : tandis que 
les juſtes dans le cœur r glorifieront 
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„ Crains donc le Seigneur tous 
les momens de ta vie: marche 
dans les voyes qu'il t'a fraytes.: 
conſulte la prudence, qu elle ſoit 
ta regle: que la femperance te 
reſtraigne : que la uſtice te gui- 
de: que l'amour du prochain, 
la bienveillance, & la charitt, 
techauffent & t'enflamment le 
cœur: que la reconnoiſſance ou 
la gratitude, tinipirent de la 
piers : Ceſt la vraie devotion 
tu recueilleras le fruit de toutes 


ces vertus dans les {cjours de 


F ter- - 
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